I -	PROBLEMES DE TERMINOLOGIE ET DE DEFINITION



	La quantification est une des questions de grammaire qui ne fait jamais l’objet d’une 	description en tant que telle. Dans les grammaires, sont traités dans des chapitres 	différents: le pluriel, le nombre, les adjectifs indéfinis, les adverbes de quantité, etc. 	Ces différents catégories expriment toutes une notion de quantité, même si chacune 	d’elles le fait d’une manière particulière. 

	Soit par exemple, l’énoncé: Ce matin, j’ai acheté un disque au supermarché

	de quelles expressions linguistiques dispose-t-on pour quantifier le mot disque, sans 	préjuger des effets de sens que chacune de ces expressions pourrait apporter ? On peut 	utiliser l’article indéfini des, des adjectifs numéraux: deux, trois, quinze..., des 	adjectifs indéfinis: quelques, plusieurs...., des adverbes de quantité: beaucoup de, peu 	de..., des expressions diverses: plein de, un grand nombre de, une quantité incroyable 	de... . 

	Soit l’énoncé: Aujourd’hui, à midi, j’ai mangé de la viande saignante

	pour quantifier le terme viande, on peut utiliser: des adverbes de quantité: beaucoup 	de, trop de...., des numéraux combinés avec des termes de mesure: 50 grammes de, 	100 grammes de...., pour intensifier le terme saignante, on pourrait utiliser: des 	adverbes de quantité: très, assez, peu, fort......,des préfixes: ultra-, archi-......, des 	adverbes de manière: énormément, parfaitement, extrêmement....., des expressions 	diverses: on ne peut plus, à souhait (postposé)...... . 

	Soit l’énoncé: Mon fils aime le sport

	pour intensifier le verbe, on peut utiliser: des adverbes de quantité postposés: 	beaucoup, trop, peu......, des adverbes de manière postposés: énormément, 	passionnément....., des expressions diverses postposés à l’énoncé: à la folie, comme 	fou...

	On  remarquera donc, que le procédé de quantification dépend:

de la nature sémantique du mot. On distinguera quantité et intensité selon la 	nature du mot. 

	La quantité s’utilisera:

		- si le mot représente un être dénombrable, qu’on peut compter

		Il y a quatre chaises autour de la table

		- si le mot représente un être non dénombrable , qu’on ne peut pas  compter

		Il y a beaucoup de vin



	L’intensité s’utilisera:

		- si le mot représente une propriété ou un processus

		Elle a des cheveux très foncés

		Il dort profondément



du mode de détermination de la quantité qui peut être:

		- précise (déterminée)

		- imprécise (indéterminée)

		- relative

		- totalisante

		- nulle



de la variation du degré de quantité selon que celle-ci est forte ou faible.

	On peut dire que beaucoup correspond à un degré fort et peu à un degré faible; mais 	dans toutes les cas la force ou la faiblesse de la quantité dépend du contexte et de la 	situation de discours, des normes sociales qui déterminent le degré moyen à partir 	duquel doit être jugé l’importance de la quantité.







II -	LES MOYENS D’EXPRIMER LA QUANTIFICATION



	2.1.	La mise au pluriel



		La mise au pluriel est un phénomène morphologique qui consiste à marquer 		les mots du point de vue de la pluralité. Ce marquage suit, à l’écrit, certaines 		règles de formation graphique plus au moins complexes selon:

		- la nature des mots: pluriel en –s, en –x, en –aux ou –als .....

		- la nature des mots composés: des coffres-forts, des timbres-poste, des cure-			dents, des coupes papiers....

		- le sens des mots: on dit les entrailles, mais on dit la patience....

		Et on tiendra compte du fait que les règles de formation, à l’oral, ne sont pas 		rigoureusement identiques à celles de l’écrit.



		La mise au pluriel a deux fonctions linguistiques bien distinctes:

une fonction de quantification, à travers la forme plurielle de certains mots 		qui servent à actualiser (des), à designer (ces), à exprimer la dépendance (mes)... 		La mise au pluriel, dans sa fonction de quantification, a des caractéristiques 			propres: signifiant la pluralité, elle ne peut s’appliquer qu’à des mots 				représentant des êtres dénombrables. Il se crée ainsi des oppositions 				significatives (dénombrable / non dénombrable) autour d’une même forme 		selon qu’elle est marquée au pluriel ou au singulier:

			des cuivres (instruments de musique) / le cuivre (matière)

			des peintures (tableaux de peinture) / la peinture (art)

		Il s’ensuit que toute mise au pluriel oblige le mot à représenter des êtres 			dénombrables:

			des viandes = différents types de viande

			des vins = différents types de vin

			des paix, des patiences = succession d’actes



une fonction d’accord, destinée à marquer morphologiquement tout au long 		de l’énoncé écrit la cohérence sémantique de la pluralité:

			Mes amis les plus intimes sont partis à l´ étranger.





	2.2.	Les quantificateurs



		Ce sont des formes qui ont pour fonction linguistique de signifier la quantité 		ou l´intensité de façon particulière, á l´intérieur de chacun des modes de 			détermination: déterminé, indéterminé, relatif, totalisant et nul. Certains de 		ses formes sont: 

		- des mots simples: plusieurs, certaines, quelques...

		- d´autres résultent d´une combination de mots: on ne peut plus...

		- d´autres sont des marques grammaticales liées: préfixes, sufixes......

		Certains termes de quantité ont pour fonction de préciser la nature de la 			réference qui sera prise comme la base de l´opération de quantification. Par 			exemple le mot troupeau précise que l´objet quantifié est considéré comme un 		ensemble de plusieurs individus.

		Il possède plusieurs troupeaux de bêtes à cornes

		Ces termes se spécifient sémantiquement selon la nature de l´objet considéré. 		On dira :

		- Une grappe de raisins 

		- Une volée d´oiseaux

		- Une couche de peinture

		et non Une volée de raisins, Une grappe de peinture, etc.



		Ces termes peuvent être regroupés selon qu’ils décrivent:

Une fraction

		- appliquée à des êtres matériels dénombrables: Une demi-portion, la moitié 		d’une portion 

		- appliquée à des êtres matériels non dénombrables: La moitié de la viande, un 		tiers du lait.....

		- appliquée à des mesures: un demi-centimètre, un quart de tonne.....

Une multiplication

		- double, triple, quadruple, quintuple, etc. ou deux fois, trois fois.....

		- certains termes signalent qu’un ensemble est formé de deus individus (une 		paire de, un couple de, un duo de), de trois (trio), de quatre (quatuor, 				quartette), etc.

Une unité particulière

		- comme partie d’un objet: une tête d’ail, un morceau de chocolat ...

		- comme résultat d’une action: une bouchée de pain, une tranche de jambon, 		une couche de peinture......

Un ensemble d’unités

		- Une grappe de raisins, un régime de bananes, une rame de papier, un banc de 		poisson, une volée de corbeaux.....















TABLEAU DES QUANTIFICATEURS



�QUANTITE�INTENSITE��TYPES D’OPERATION�Etre dénombrables�Etres non dénombrables�Propriétés�Processus��DETERMINEE�- Nombres du système arithmétique (1,2,...)

- L’approximation (environ, -aine)�����Neutre



Forte



INDETERMINEE





Faible�- des, `plusieurs, divers

- maint, beaucoup de, énormément de, tant de, tellement de, tournures diverses



peu de/un peu de, ne ... guère, divers, quelques, certains�de + article



beaucoup de, énormément de, tant, de, tellement de, tournures diverses



peu de/un peu de, ne ...  guère de, à peine de�



très, fort, bien, énormément, si, tellement, préfixes, suffixes, tournures diverses

peu/un peu, ne ... guère, à peine, modérément, faiblement, etc.�



beaucoup (postposé), énormément, tant, tellement (postposé)





peu/un peu, ne ... guère, à peine, modérément, faiblement, etc.��RELATIVITE

Adéquation



Excès



Insuffisance�

assez de, suffisamment de

trop de



pas assez de, 

trop peu de�

assez de, suffisamment de

trop de



pas assez de, 

trop peu de�

assez, suffisamment



trop



pas assez, 

trop peu�

assez, suffisamment



trop



pas assez,

trop peu��TOTALISANTE�les, mes, ces

tous, toutes,

tout, toute�



tout, toute�



tout, toute(s)���NULLE�ne ... pas de, sans



zéro

aucun, nul,

personne,

rien�ne ... pas de, sans





aucun, nul



rien�ne ... pas, ne ... nullement

�ne ... pas, en ... nullement��





		2.2.1.	La  quantité  déterminée



		Elle est exprimée par les noms de nombre du système arithmétique sur 

		la base du nombre 1 qui représente l´unité de référence: 2, 3, ... 5, 10, ... 100, ... 		1000, ... 10.000, etc. et elle ne peut donc s´appliquer qu´à des êtres dénombrables, 		que ceux-ci soient matériels ou non: Quatre attentats d’Action Directe à Paris; 		Les 36 idées pour le bricolage.



QUANTITE�INTENSITE��Etres dénombrables�Etres non dénombrables�Propriétés �Processus��- Nombres du système arithmétique (2,3, ...15, ...160)

- L’approximation (-aine, millier, environ, de ... à, et à quelques, près de, etc.)�����

		La quantité déterminée ne possède pas de termes qui exprimeraient de manière 		propre un degré fort ou faible, précisément parce que le système des nombres 		constitue une suite ouverte qui peut être parcourue de façon croissante ou 			décroissante. 50 est un nombre plus grand que 4 et plus petit que 100, mais  il 		ne dit pas, à soi seul, s’il est fort ou faible. Le degré fort ou faible d’une quantité 		est un jugement qui dépend d’une norme et celle-ci varie selon le contexte et la 		situation.

		La quantité déterminée peut être exprimée de façon approximative par: millier, 		environ, à peu près, autour de, aux alentours de, dans les, de l´ordre de, 			quelque, quelque chose comme, ..... ou ....., de..... à ....., entre .... et ....., ..... et 			quelques, ..... bon ...., .... et plus, ...... au moins, facilement, près de .... , ..... à 			peine, ...... tout au plus.

		Et elle construit un espace conceptuel fermé du fait de la précision et de 			l´objectivité du système numérique. La fermeture de cet espace peut cependant 		être composée par des emplois contextuels de ces quantificateurs qui ouvrent la 		quantification sur des imaginaires subjectifs :





Le prestige: certains contextes ont donné une valeur de prestige à certains 		chiffres: 2, 3, 4, 7, 20, 36, 100, million, etc.

			J´ai deux mots à te dire

			J´en ai vu trente-six chandelles



L´aléatoire et le nécessaire: 

		- La répétition d´une quantité appliquée à des notions différentes semble 			accroître la force de ces slogans, dans la mesure où ces quantités sont 				généralement distribuées de façon aléatoire et ici reliées de façon nécessaire.

			2 couleurs, 2 francs, 2 billes

			En 12 jours, avec 12 ampoules, 12 ans de moins sur votre visage

		- L´ énumération croissante ou décroissante

			1 offre exceptionnelle, 2 modes de vie, 3 avantages

		- L´homophonie qui permet de retrouver cet effet ludique typique du discours    		publicitaire.



		2.2.2.	La quantité et l’intensité indéterminées



		La quantité indéterminée n’exprime pas un nombre précis et ne se rattache pas 		au système arithmétique même si les notions quantifiées représentent des êtres 		dénombrables. Les mots qui l´expriment dépendent de la nature du sugne à 		quantifier; ils se différencient soit par leur forme (quelques livres / très blanc) 		soit par leur construction ( beaucoup de livres / il dort beaucoup); certains 			d´entre eux peuvent servir à exprimer aussi bien la quantité que l´intensité. En 		autre, ils dépendent du degré (neutre, fort, faible) exprimé par la quantification. 		Finalement on peut dire qu´ils peuvent prendre la forme de termes simples 		(beaucoup) de locutions (une foule de) ou de tournures diverses (qu´est-ce qu´il 		y a comme !)















�QUANTITE�INTENSITE��DEGRES�Etres dénombrables�Etres non dénombrables�Propriétés�Processus��Neutre



Forte













Faible�- des, plusieurs, divers

- maint, beaucoup de, tant de, tellement de, énormément de, tournures diverses

- divers, quelques, certains, 

peu de/un peu de, ne ... guère de�de + article



beaucoup de, tant de, tellement de, énormément de, tournures diverses









peude/un peu de

ne ... guère de, 

à peine de�



très, fort, bien, si, tellement, énormément, préfixes, suffixes, tournures diverses







peu/un peu, 

ne ... guère, 

à peine, modérément, faiblement, etc.�



beaucoup (postposé), tant, tellement (postposé), énormément









peu/un peu, 

ne ... guère, à peine, modérément, faiblement, etc.��



		La quantité et l’intensité indéterminées peuvent varier en degrés: neutre, fort, 		faible, et elles sont des opérations qui se réalisent, à l’inverse de la quantité 			déterminée, dans un espace conceptuel ouvert, donc il faudra toujours se 			référer au contexte linguistique pour juger de la valeur sémantique de 			l’opération. Si beaucoup ou peu semblent exprimer en soi un degré fort ou 			faible, il n’en va pas de même pour d’autres quantificateurs, comme par 			exemple plusieurs.



		LA QUANTITE ET L’INTENSITE NEUTRES

		Il s´agit ici de ne pas se prononcer sur le degré fort ou faible et de signaler qu´il 		existe une certaine quantité/intensité.



La quantite neutre

			La quantité neutre s’applique aux êtres dénombrables ou non 					dénombrables. Elle exprime la notion de pluralité de manière abstraite:

			- Divers, différents

			- Des, plusieurs, de + article (du, de la, de l´ ), qui peuvent exprimer un 			degré fort ou faible selon le contexte dans lequel ils s’inscrivent. Plus 				exactement, ils produisent un effet d’augmentation de quantité s’ils 				s’opposent à un contexte qui exprime une quantité faible.

			Il n’a pas seulement un domestique ni même deux, il en a plusieurs

			Tu mentes, je t’ai vu en boire plusieurs

			et de diminution s’ils s’opposent à un contexte qui exprime une quantité    			forte:

			Il a beaucoup d’amis ?

			Disons... plusieurs



L’intensite neutre

			L’intensité neutre ne s’exprime par des quantificateurs particuliers. 				La description de la simple propriété ou du simple processus vaut pour 			une intensité neutre à condition qu’aucun autre élément ne vienne à 			donner une valeur intensive à la qualité décrite:

			Il mange ni trop ni trop peu

			Il n’est ni petit ni grand. Il est grand sans plus



		LA QUANTITE ET L’INTENSITE FORTES	

		Il faut comprendre le degré fort comme une notion subjective qui dépend 

		à la fois de normes sociales et du jugement du sujet parlant et ce pourquoi ce 		jugement peut être soumis à discussion:

			Tu trouves que cinquante c’est beaucoup ? Moi, pas.



La quantite forte

				a) Maint(e)(s) ( êtres dénombrables) 

				Il est allé lui rendre visite en mainte occasion



				b) Beaucoup de, bien de(s) qui s’appliquent à des êtres 						dénombrables ou non dénombrables et suivis du pluriel dans le 				premier cas et du singulier dans le second.

				Beaucoup de gens croient que la télévision est un bon instrument.

				Depuis cette époque il a mis beaucoup d’eau dans son vin.

				c) Tant de, tellement de appliqués à des êtres dénombrables ou 					non dénombrables et suivis, dans le premier cas du pluriel, dans 				le second du singulier et dans les deux cas d’une marque 					d’exclamation.

				Il a tellement de tours dans son sac !

				Il y a tant de vin dans cette cave !



				d) Tournures diverses:

				- un (grand) nombre (incroyable) de: s’applique à des êtres 					dénombrables et il est suivi du pluriel

				- une (grande) quantité (incroyable) de: s’applique à des êtres 					dénombrables ou non et sera suivi selon le cas du pluriel ou 					singulier.

				- un tas de, une foule de, un torrent de, une avalanche de,......

				- qu’est-ce que.....comme.... !, que de ......... ! combien de..... !



			A propos de cette quantité on doit dire qu’il est possible quantifier 				des êtres dénombrables en les convertissant en une masse d’éléments 			non dénombrables, pour signifier qu’ils sont si nombreux qu’on ne peut 			pas les compter et pour faire ça, on utilise de suivi de l’article, au 				singulier: 

			Il y a de la viande ici



			Et qu´un mot qui exprime une quantité faible ou neutre peut décrire une 			quantité très forte s´il est soit précédé de la négation et accompagné 				d´une intonation exclamative, soit accompagné de la seule intonation:

			Il n’ y a pas peu de voitures, dans Paris 



L’intensite forte

			L’intensité forte, s’applique aux propriétés et aux processus:

				a) Très, fort, bien, si, tellement, tant, beaucoup

				b) Préfixes, suffixes: archi-, ultra-, hyper-, extra-, super-, -issime

				c) Tournures diverses: comparaisons: fort comme un Turc, bête 				comme ses pieds



Procedes communs à la quantite et à l’intensite

				a) Enormément, excessivement, terriblement, en foule, en masse, 				en quantité.....

				En ce qui concerne les faits de discours on doit dire qu’utiliser 					l’intensificateur très devant certains êtres dénombrables, c’est 					exprimer une très forte quantité.

				Il est très gâteau (salade, voiture, plage...), ( Il aime énormément 				les gâteaux, les salades, les voitures....)

		 		Et que d´autres procédés permettent  exprimer une intensité très 				forte en ayant l´air d´exprimer une intensité faible ou neutre.

				Il n’est pas petit = Il est très grand (C’est la négation au contraire)

				Aimable comme une porte de prison (comparaison avec un 					représentant doté de propriétés contraires)

				Marcher sur des oeufs = Très prudent (expressions)



		LA QUANTITE ET L’INTENSITE FAIBLES

		Les caractéristiques générales de la quantité et de l´intensité faibles sont 

		identiques à celles de la quantité et de l’intensité fortes.



Quantite faible

			Quelques, certains, certaines, divers, et tournures diverses: un petit 				nombre, une petite quantité, deux ou trois



Intensite faible

			Modérément, faiblement, vaguement, médiocrement



Procedes communs

			peu de / un peu de, ne....guère (de), à peine



		En ce qui concerne les faits de discours on utilise un procédé qui consiste à 			exprimer une intensité ou quantité faible en niant une intensité ou quantité 		forte:

		Ça ne me plaît pas tellement ! ( pas du tout)

		Il n’a pas beaucoup de talent !

		2.2.3.	La quantité et l’intensité relatives



�QUANTITE�INTENSITE��DEGRES�Etres dénombrables�Etres non dénombrables�Proprietes�Processus��ADEQUATION�assez de, suffisamment de�assez de, suffisamment de�assez, suffisamment�assez, suffisamment��EXCES�trop de�trop de�trop�trop��INSUFFISANCE�pas assez de, trop peu de�pas assez de, trop peu de �pas assez, trop peu�pas assez, trop peu��



		Les mots qui expriment la quantité et l’intensité relatives sont en nombre 			limité et ce sont les mêmes qui servent à quantifier les êtres (dénombrables ou 		non), les propriétés et les processus, mais, en revanche, ils se différencient 			selon qu’ils expriment une adéquation, un excès ou une insuffisance.



La quantité ou l’intensité représente, ici, un jugement et s’accompagne d’une 		appréciation (positive ou négative) portée par le sujet parlant sur cette quantité 		ou intensité. Les degrés de cette quantité et de cette intensité correspondent à 		trois positions possibles par rapport à la limite de référence:

L’adéquation: position coïncidente  entre la quantité ou intensité jugée et la 		limite de référence: assez (de), suffisamment (de). Ils s’appliquent à des êtres 		(dénombrables ou non) suivis de DE au pluriel ou au singulier selon le cas. Ils 		s’appliquent aussi, sans DE, aux propriétés ou au processus.

		Cette position peut être vue comme légèrement en-deça ou au-delà de cette 			limite. D’où des effets de sens particuliers dans des contextes particuliers.



L’excès: la quantité ou l´ intensité dépasse la limite de référence dans so 

		au-delà, c’est à dire considérée comme un maximum à ne pas dépasser:

		- trop de, qui s’applique à des êtres, et sans DE qui s’applique aux propriétés ou 		aux processus.

		- de trop, en trop, par trop, plus qu’il n’en faut, avec excès

		- certains expressions figées: ras-le-bol, c’est la goutte d’eau qui fait déborder le 		vase, trop c’est trop.....



L’insuffisance: la quantité ou l’intensité se trouve en-deça d’une limite 			considérée conforme à la norme collective ou individuelle:

		- pas assez (de), pas suffisamment (de), insuffisamment (de)

		- trop peu (de)

		- maigre, juste, petit, jeune



		2.2.4.	La quantité et l’intensité totalisantes



		Les mots qui servent è exprimer cette quantité et cette intensité sont en nombre 		extrêmement réduit. Excepté le quantificateur TOUT et ses variantes, ce sont 		des formes des déterminants (MES, LES, CES) qui expriment cette opération de 		quantification.



QUANTITE�INTENSITE��Etres dénombrables�Etres non dénombrables�Proprietes�Processus��les, mes, ces

tous, toutes

tout, toutes�



tout, toute�



tout, toute���

		La notion de totalisante doit être considérée selon qu’elle s’applique à des êtres 

		(quantité totalisante) ou à des propriétés (intensité totalisante). Elle ne peut 			s’appliquer à des processus. Le quantificateur - intensificateur tout(e) (tous, 			toutes) peut avoir différentes valeurs expressives mais on ne retiendra que 			celles qui correspondent à l’opération de quantification.

Quantité totalisante: avec des êtres dénombrables, la totalisation signale que 		tous les éléments d’un ensemble considéré sont pris en compte sans exception:

		- les, mes, ces: servent à exprimer l´actualisation, la possession et la 				désignation:	J’ai visité les pyramides du Mexique

		- tous (toutes): Tous les hommes sont partis pour le front; Toutes les personnes 		qui ont un billet peuvent........

		- tout (e): J’ai fleuri tout mon balcon. 

		Tout (e) peut être employé devant autres déterminants (le, mon, ce): Il a mangé 		tout mon pain; Il a bu tout ce vin.



L’intensité totalisante: avec des propriétés, elle signale que la substance 			qualitative est saisie dans son entier: Victor est tout content, ce qui signifie que 		la substance CONTENT est entièrement dans Victor.

		C’est ce sens d’entièrement qui différencie l’intensité totalisante de l’intensité 		forte: Victor est très content ne signifie pas entièrement content.

		Les marques sont :

		- tout(e)(s), tout autre: Il m’a parlé de tout autre chose

		En ce qui concerne les faits de discours on peut dire, d´une part, que la 			totalisation pouvant s´appliquer à des êtres dénombrables et à des propriétés, il 		est possible de jouer sur les différentes visions de cette opération:

		- vision de pluralité (l’ensemble de plusieurs êtres)

		- vision de globalité (les êtres pris comme masse)

		- vision d’entier de la substance (avec les propriétés)

		Ainsi: Tout le monde (vision globale) s’oppose à Tous les gens (vision 			plurielle).

		Et d’autre, on peut dire que dans certaines tournures et expressions figées, 			Tout, prend des sens particuliers qui se surajoutent à sa valeur de totalité:

		- intensité forte: tout plein d’idées, tout enfant, parler tout bas.......

		- restriction: pour tout(e) salaire, bagage, récompense...

		- clôture: des carottes, des poireaux, des céleris, c’est tout etc.

		On doit ajouter aussi que la forme négative suivie du pluriel signale la totalité 		par le biais de la notion d’exclusion du reste: Il ne fait que dire de bêtises , et la 		forme affirmative suivie du singulier signale la totalité par le biais de la notion 		d’absolu: Là, on peut dire qu’il y a perte.



		2.2.5.	La quantité et intensité nulles



		Parmi les mots qui servent à exprimer la quantité et l´intensité nulles il en est 		qui s´appliquent aussi bien à des êtres dénombrables qu´aux non dénombrables 		(aucun, nul, rien) et il en est qui s´appliquent qu´aux êtres non dénombrables 		(zéro, personne); seulement la négation est un procédé commun à la quantité 		et l´intensité nulles.







QUANTITE�INTENSITE��Etres dénombrables�Etres non dénombrables�Proprietes�Processus��ne ... pas de,

sans



zéro,

aucun, nul,

personne,

rien�ne ... pas de,

sans





aucun, nul



rien�ne ... pas,

ne ... nullement�ne ... pas,

ne ... nullement��



		Il n’a pas de meubles chez lui, on nie non seulement l’existence d’une   			quantité, mais également celle de l’unité de référence

		Il s’est présenté sans armes.

		Il y eut zéro représentant des partis politiques.

		Personne n’est venu.



		L’intensité nulle appliquée aux propriétés et aux processus se confond avec le 		phénomène de la négation puisque dans un cas comme dans l’autre s’agit de 		nier l’existence de la propriété ou du processus.



		Outre la négation ne ... pas, on signalera les intensificatuers ne ... aucunement 		et ne ... nullement:

		Il n’est aucunement (nullement) nécessaire de se mettre dans cet état.

		Il a écrit une lettre que n’est nullement compromettante.





III - 	LA QUALIFICATION, LA COMPARAISON ET LES 	PROCEDES D’ADJECTIVATION

	

	3.1.	La qualification: définition



		On définira la qualification comme un processus qui consiste à attribuer une 		propriété à un être, en incluant celui-ci dans un nouveau sous-ensemble. (On 		appellera propriété la qualité particulière qui identifie l’ètre à travers une 			manière d’être ou une manière de faire: Des yeux d’un bleu céleste; Il travaille 		lentement)

		Il existe deux types de processus dans la qualification:

		-Le processus de qualification des êtres qui correspond au cas où les propriétés 		identifient l’être à travers ses états qualificatifs.

		- Le processus de qualification des faire qui correspond au cas où les propriétés 		identifient l’être à travers ses comportements.

		La qualification comme processus d’attribution d’une propriété peut être 			configurée par divers procédés formels.

		D’une manière générale, les différents procédés formels font partie d’un même 		processus de mise en dépendance d’un mot (ou groupe de mots) appelé 			qualifiant, par rapport à un mot (ou groupe de mots) appelé qualifié.

		Cette mise en dépendance dépend de trois sortes de facteurs.

La catégorie ou la fonction grammaticale à laquelle appartient le qualifiant. 		On trouve des catégories comme l’adjectif et l’adverbe qui sont dépendants par 		nature, mais on en trouve d’autres comme le nom (une maison à volets verts) 		ou des énoncés (L’enfant qui joue dans le dernier film de Comencini) qui, 			n’étant pas dépendants par nature, doivent se soumettre à un type de 			construction particulière pour perdre leur autonomie et devenir  dépendants.

La connexion qui met en relation les groupes qualifiant et qualifié. On peut 		trouvert deux types de connexion: jointe et disjointe. Celle-ci consiste en une 		mise en apposition du groupe qualifiant vis-à-vis du qualifié.

		Les hommes qui sont volontaires, devront avancer d’un pas (connexion 			jointe)

		Les hommes, qui sont volontaires, devront avancer d’un pas (connexion 			disjointe, en apposition)

La place qu’occupe le qualifiant par rapport au qualifié, selon que le premier 		se trouve avant ou après le second: Une sacrée histoire / une histoire sacrée.





	3.2.	La qualification des “êtres”



		La qualification ne possède pas de formes grammaticales propres. Elle se 			configure à l’aide de mots du lexique qui s’inscrivent dans les procédés de mise 		en dépendance et qui dépendent: de la cátegorie grammaticale d’appartenance 		du mot (adjectif, nom, verbe), du type de connexion (jointe/disjointe), et de la 		place du qualifiant par rapport au qualifié (avant/aprés).



		3.2.1.	L’adjectif



		L’adjectif est une catégorie formelle qui peut tantôt avoir la même forme que le 		nom (savant, sage) tantòt se former à l’aide d’un suffixe (parisien, français, 			atomique).

		Il peut récouvrir différents types de propriétés: des propriétés à l’état pur 			comme c’est le cas de couleurs (vert), des formes (rond), des dimensions (long) 		et d’autres caratéristiques psychologiques (calme), sociales (riche), etc. des 			propriétés conçues comme le resultat d’une action passée (cuit, étonné) ou 			comme la caractéristique d’une action (le discours présidentiel = le discours 			pronocé par le président).

		

		CONSTRUCTIONS ET FONCTIONS

		Celles-ci dépendent du mode de rattachement de l’adjectif qualifiant au non 		qualifié. Le rattachement peut être:

		- direct, sans aucun autre mot intermédiaire, que l’adjectif soit placé après ou 		avant le nom qualifié: un cheval blanc, un grand garçon. Cette construction 		correspond à la fonciton épithète des grammaires morphologiques.

		- indirect, par l’intermediaire du verbe être, dit auxiliaire: Le cheval est blanc, le 		garçon est grand.

		Cette construction correspond à la fonction “attribut” des grammaires 			morphologiques. D’autres verbes auxiliaires considérés équivalents de être 			peuvent servir d’intermédiaire: sembler, paraître, avoir l’aire, devenir, etc. 			ainsi que faire, dans il fait beau, il fait jeune.



		CONNEXIONS

		Le qualifiant sous forme d’adjectif peut être connectée du qualifié de 				manière joint ou disjointe, c’est à dire qu’il peut être séparé ou non du qualifié. 		Cette séparation se manifeste à l’oral par une pause et se traduit à l’écrit par 			une virgule, un tiret ou une parenthèse: cet argument, souvent utilisé, est 			fallacieux.



		PLACE

		Le problème de la place du groupe qualifiant par rapport au qualifié est for 			complexe, et depuis le XVII siècle grammeriens puis linguistes essayent de 			trouver des critères qui permettraient d’expliquer de manière rationnelle le 		pourquoi de la position avant/après.

		Les différents facteurs qui peuvent intervenir pour déterminer la place du 			qualifiant-adjectif sont divers ordres et aucun n’est en soi totalement 				satisfaisant:

		- d’ordre morphologique, c’est le nombre de syllabes qui entre en ligne de 			compte: une syllabe ( antéposition (un bon résultat)/ plusieurs syllabes ( 			postposition (un resultat excellent).

		- d’ordre syntaxique, la présence d’un intensificateur rejetterait l’adjectif après 		le nom qualifié: un repas particulièrement savoureux.

		- d’ordre phonique et rythmique, c’est le sentiment auditif qui prévaudrait 			pour imposer un cri bref (mais un long cri?), un cri impressionnant (mais un 		horrible cri?) etc..

		- d’ordre sémantique, l’antéposition aurait pour effet d’intégrer le qualifiant au 		qualifié, au point de le faire changer de sens: un brave homme (( bon), un 			homme brave (= courageux).



		3.2.2.	Le nom



		Le nom est une catégorie formelle indépendante qui a besoin de passer par un 		processus de mise en dépendance ou d’intégration pour jouer un rôle de 			qualifiant.



		CONSTRUCTIONS ET FONCTIONS

Ratachement direct: le nom qualifiant fait partie intégrante du nom-			qualifié comme dans peche abricot, football magazine. Parfois cette 				intégration est marquée par un trait d’union: femme-enfant, porte-				fénêtre.







Ratachement indirect par l’intermédiaire de l’auxiliaire être, que le 			nom soit actualisé par un article ou nom: c’est un avocat!, c’est l’avocat 			de mon père! Cette construciton, comme pour l’adjectif, correspond à la 			fonction attribut.

Ratachement prepositionnel, autre forme indirecte qui se fait par 				l’intermédiaire de prépositions dont les plus couramment employées 			sont:

				- de: un banc de pierre

				- à: la dame au petit chien, une machine à laver

				- en: un flacon en verre



		CONNEXIONS

		Le nom qualifiant devant se soumettre à un procédé de mise en dépendance 		pour pouvoir entier dans le processus de qualification, il est intimement lié à 		l’être qualifié. Il est donc compréhensible qu’il ne puisse ètre connecté de 			manière disjointe à celui-ci que dans des cas où il s’agit de marquer d’une façon 		particulière le qualifiant. Et cela se fait plutòt à l’aide de parenthèses ou de 			tirets, en rajoutant une justification à la disjonction, qu’à l’aide des virgules de 		l’opposition classique: une émission (à grand spectacle, s’entend), devrait être 		davantage préparée.



		PLACE

		Le qualifiant ne peut s’antéposer au qualifié, à moins qu’il ne s’inscrive dans 		une construction de phrase orale qui laisse s’exprimer les mouvements de 			l’affect. Ce qui est assez courant dns la conversation quotidienne: Non pas en 		avion, c’est trop cher! En train, le déplacement.



		3.2.3.	Le verbe (et l’énoncé)

	

		Le verbe seul, ou inclus dans un énoncé, peut également jouer un rôle de 			qualifiant à la condition de s’intégrer dans un type de construction qui lui fasse 		perdre son autonomie et le rendre dépendant d’un élément qualifié.

		Les procédés de mise en dépendance les plus courants sont: la construction 			relative et la construction participe.

		

		TYPES DE CONSTRUCTION

La construction relative: celle-ci utilise des mots grammaticaux 				traditionnellement appelés adjectifs (ou pronoms) relatifs. Les mots 				relatifs sont: qui, que, quoi, la serie de lequel, dont et où. Ils ne 					correspondent pas tous au même processus de qualification, mais 				chacun qualifie à sa façon, avec des particularités de construction qui 				dépendent: de la nature sémantique de l’être qualifié auquel ils se 				rapportent (traditionnellement denommé antécédent) et du lien 				fonctionnel qui les unit au verbe qu’ils mettent en dépendance:

				a) Qui: il se rapporte à un être animé ou non animé. Le lieu 					fonctionnel peut-être:

				- direct (fonction sujet): Rangez soigneusement les chemises qui 				ont un col dur.

				- prépositionnel (fonction COI): Faites entrer les personnes à qui 				vous avez promis une audience.

				- anaphorique: le relatif se substitue à un antécédent animé et 					indéterminé, comme dans beaucoup de proverbes, maximes, et 				dictons: Qui vivra verra.



				b) Que: il se rapporte à un ètre animé ou non animé. le lien 					fonctionnel peut être:

				- direct à fonction objet direct: Il vaut mieux ne pas fréquenter les 				gens qu’on ne supporte pas.

				- direct à fonction dite attributive: Tu ne seras plus le jeune 					homme que tu as été.



				c) Quoi: il se rapporte à un ètre non animé, neutre. Le lien 					fonctionnel est obligatoirement de type prépositionnel, et 					l’antécedent est toujours indéterminé: Il n’y a pas de quoi en faire 				un plat.



				d) Lequel: il est le seul relatif à décliner les catégories de genre et de 				nombre et à présenter des formes prepositionnelles contractés:

				masculin: lequel/lesquels; auquel/auxquels; duquel/desquels

				feminin: laquelle/lesquelles; à laquelle/auxquelles; de 						laquelle/desquelles

				Il se rapporte à un être animé ou non animé. Le lien fonctionnel 				peut être:

				- direct, en fonction sujet (comme “qui”, avec lequel il est souvent 				en concurrence), il est alors disjoint de l’antécédent (en 						opposition): il prépare un livre, lequel devrait paraître au 					printemps prochain.

				- prépositionnel, en possible concurence avec “qui” (voilà la 					personne à laquelle (qui) je me suis adressée), “quoi” (c’est la chose 				à laquelle (à quoi) je tiens le plus), “où” (c’est l’endroit vers lequel 				(où) il se dirigeait quand on l’a arrêté).

	

				e) Dont: il se rapporte à un être animé ou non animé. Le lien 					fonctionnel est direct dans la mesure où ce relatif se substitue à 				une construction de type nom+de+nom qui est susceptible de 					recouvrir:

				- une notion de dépendance: Attends-moi près de la maison dont 				le mur est en briques rouges (le mur de la maison).

				- une relation actantcielle dont le verbe se construit avec “de” 					(parler de, se souvenir de, etc.): La maison dont il parle est très 					chère.

				- une quantification partitive: Il y a six chaises dont deux sans 					dossier (deux parmi les six chaises).



				f) Où: il se rapporte à un être non animé. Le lien fonctionnel est 				direct et indique une circonstance de temps ou d’espace. C’est 					pourquoi ce relatif est parfois considéré comme un adverbe. En 				fait, il qualifie un être du point de vue de sa localisation ou de sa 				situation: Le jour où les poules auront des dents.



La construction participe: celle-ci utilise des formes particulières du 			verbe dites participe présent ou passé.





				a) Le participe présent (en -ant) peut fonctionner 							grammaticalement comme un adjectif, et tout comme l’adjectif il 				s’accorde en genre et en nombre avec le nom qualifié auquel il se 				rapporte: Des événements marquants. Il peut fonctionner aussi 				comme un adjectif, mais il garde quelque chose de sa valeur 					verbale, ce qui fait qu’il ne s’accorde pas: Elle était restée plantée là, 				pensant à l’avenir.



				b) Le participe passé (en -é) peut fonctionner grammaticalement 				comme un adjectif et donc s’accorder en genre et en nombre avec 				le nom auquel il se rapporte: Une viande trop cuite. Il peut 					fonctionner aussi comme un qualifiant qui décrit l’état résultatif 				d’une action. Dans ce cas, il s’accorde également avec le nom 					qualifié: Les coudes posés sur la table et la tête entre les mains il 				semblait réfléchir.



			CONNEXIONS

			Le qualifiant ayant la forme d’un verbe intégré dans une construction de 			mise en dépendance (relative ou participe), il peut être connecté à l’être 			qualifié (antécédent) de manière jointe ou disjointe: L’église qui se 				trouve au milieu de la place a été la plus touchée par le séisme. 

			L’église dont on ne sait pas encore si elle a été touchée par le séisme, 				semble bien en place.

	

			PLACE

			S’agissant de l’intégration relative, le qualifiant se trouve toujours placé 			après l’être qualifié (antécédent). S’agissant de l’intégration participe, il 			existe bien la possibilité de placer le qualifiant avant ou après l’être. 				qualifié.





	3.3.	La qualification des “faire”



		Tout comme la qualification des êtres, ce sont des mots du lexique qui servent 		à exprimer les propriétés qui sont attribuées à des faire. Et ces mots, pour jouer 		le rôle particulier de qualifiants, s’inscrivent dans des procédés de mise en 			dépendance qui dépendent d’un type de catégorïe grammaticale (adverbe, nom, 		verbe) de connexion (jointe/disjointe) et de place (avant/après).

		Les différentes formes qui sont susceptibles de jouer un rôle de qualifiant d’un 		faire sont: l’adjectif en -ment (ou adverbe qualificatif), le nom (ou groupe 			adverbial), le verbe (gérondif, participe).



		3.3.1.	L’adjectif en -ment (adverbe)



		Cette formule est le résultat de la conjonction d’un adjectif -genéralement au 		féminin - et du suffixe -ment: fraîche - fraîchement.



		3.3.2.	Le nom (groupe adverbial)



		Pour jouer un rôle de qualifiant, le nom doit perdre son autonomie 				sémantique. Cela se produit par l’intermédiaire d’une préposition qui le met 		en dépendance du verbe qualifié.

		Les prépositions les plus courantes sont:

		- à: payer à crédit

		- de: avaler d’un trait, citer de mémoire

		- avec/sans: s’exprimer avec des gestes, répondre sans colère

		- par: apprendre par coeur

		- dans/en: agir dans un élan de colère, se comporter en honnète homme.



		3.3.3.	Le verbe



		Cette catégorie peut jouer le rôle de qualifiant en prennant une forme 			gérondive ou infinitive: On ne mange pas en mettant ses pieds sur la table.



		3.3.4.	Places et connexions des qualifiants du faire



		Ces qualifiants sont géneralement placés immediatement après le verbe 			(Bonjour, répondit poliment le Petit, Prince, Saint-Exupéry) ou en opposition 		(Il lui a répondu, poliment, qu’il n’était pas d’accord), ces types de qualifiants 		peuvent également être placés devant, en s’y intégrant (Il lui a poliment 			répondu), on en construction disjointe de mise en relief (C’est poliment, qu’il 		lui a répondu).



		3.3.5.	Particularités sémantiques



		On peut considérer qu’il existe deux grands types de qualification des faire, 			selon que celle-ci est sémantiquement indépendante (objective) ou non 			(subjective).

		La qualification objective est censée ne pas dépendre de l’appréciation du sujet 		parlant: La fourmi se déplace verticalement. Cependant, cette objectivité doit 		être considérée parfois, de manière relative, car elle dépend des perceptions et 		des valeurs d’un gourpe social.

		La qualification subjective laisse poindre une appréciation de la part du sujet 		parlant: Il peint superbement.





	3.4.	La comparaison



		3.4.1.	Définition



		Dans les grammaires morphologiques, la comparaison est traitée dans deux 		chapitres distincts: celui des propositions subordonnées circonstancielles et 			celui du degré des adjectifs.

		C’est dans le cadre d’étude de la qualification que vient prendre place la 			comparaison.

		La comparaison est un processus qui consiste à confronter les qualités, les 			quantités ou les comportements d’au moins deux êtres, entre eux, et à conclure 		sur les ressemblances ou dissemblances de ces qualités, quantités ou 				comportements.



		3.4.2.	Différents types de comparaison



		Il y a quatre types de comparaison.





		GRADUEE

		Operation de simple confrontation qui présuppose l’existence d’un certain 			degré de qualité ou de quantité du pôle de référence (le comparant) et qui 			aboutit à un constat dégalité ou d’inégalité (supérieur/inférieur) par rapport au 		terme comparé: Frédéric est plus(moins/aussi) grand que Claude. (Présupposé: 		Claude a une certaine grandeur; constate: La grandeur de Frédéric est 				supérieure (inférieure, egale) à celle de Claude).

		Ces termes peuvent avoir la forme d’un adjectif ou d’un adverbe, ils 				représentent alors des qualités, ou la forme d’un nom ou d’un verbe et 			représentent alors des ètres et des comportements. Les premiers font l’objet 			d’une gradation intensive qui est marquée par plus, moins, aussi, les seconds 		font l’objet d’une gradation quantitative, qui est marquée par plus, moins et 		autant.



La comparaison intensive

			Une qualité attribuée à un ètre est comparée à elle-même, en se réfèrant:

			- à un autre être: Cet enfant est aussi (plus/moins) heureux que ses 				parents.

			- au même être mais à un autre moment (temps): Cet enfant est aussi 			(plus/moins) heureux qu’hier.

			- au même être mais en un autre endroit (espace): Cet enfant est aussi 			(plus/moins) heureux ici que là bas.

			Deux qualités attibuées au même être sont comparées l’une à l’autre: Elle 			est aussi (plus/moins) consciencieuse que rapide.



La comparaison quantitative 

			Un être, ou un comportement, est comparé à lui-même, du point de vue 			de la quantité, en se référant:

			- à un autre être: Il a autant (plus/moins) de pommes que son voisin.

			- au même être mais à un autre moment (temps): Il a autant 					(plus/moins) de pommes que le saison passée.

			- au même être mais en un autre endroit (espace): Il a autant 					(plus/moins) de pommes ici que dans le Perche.

			Deux êtres ou deux comportements sont comparés l’un à l’autre, du 				point de vue de leurs quantités: Il a autant (plus/moins) de pommes que 			de poires.



Le superlatif

			Ce que les grammaires traditionelles appellent superlatif (absolu ou 				relatif) appartient à ce mème phénomène de comparaison graduée, avec 			une particularité: le terme comparé est gradué au maximum (le plus) ou 			au minimum (le moins) d’une quantité ou d’une intensité par rapport à 			un terme de référence parfois implicite, parfois exprimé (et introduit par 			de), qui représente:

			- la totalité de l’ensemble: Voilà mon meilleur ami (de tous les bons 				amis que j’ai). De nous tous c’est moi le plus satisfait.

			- le degré maximal de la qualité elle-même: Soyez le plus vigilant 				possible (qu’il est possible d’être).

			La comparaison graduée peut évidemment être exprimée à l’aide des 				mots qui la décrivent explicitement: supérieur à, inférieur à, moindre, 			égal à, équivalent à: Il lui est supérieur en vitesse mais pas en constance.



		GLOBALE

		Opération de simple confrontation qui présuppose l’existence en tant que telle 		de la qualité du pôle de référence (le comparant), et qui aboutit à un constat 			d’identité (le même) ou de différence (autre) par rapport au comparé: Sébastien 		est naïf comme son associé (présuppose: l’associé est naïf; constate: la naïveté 		de Sebastien est identique à celle de l’associé).

		On ne confondra donc par les notions d’égalité /inégalité qui concernent la 			comparaison graudée, avec les termes identité/différence qui s’appliquent à la 		comparaison globale.



L’identité

			Elle peut porter sur la confrontation de: 

			- qualité: Il est naïf comme son père.

			- comportements (faire): Comme on fait son lit on se couche.

			Cette identité peut être exprimée à l’aide de différents mots de 					comparaison:

				a) Ainsi que, ainsi

				“Ainsi que” est employé plus particulièrement lorsqu’il s’agit de 				comparer des comportements: Il a agi ainsi qu’il l’a toujours fait.

				“Ainsi” peut être employé pour comparer une qualification à elle-				même, c’est-à-dire pour conduire à un état des choses qui est sans 				discussion: Ainsi, parlait Zarathousta (Nietzsche).

				

				b) Tel que, tel quel, tel

				“Tel que” et “tel”, qui s’accordent avec le terme auquel ils se 					rapportent, sont employés, comme “ainsi que”, pour comparer des 				comportements: Elle est entrée dans sa vie, tel un ouragan. 

				Mais ils peuvent également comparer des états, en y ajoutant une 				notion d’intensité: Je n’ai jamais vue naïvete telle que la sinne.



				c) De même que (...), de même; le même (...) que, le même que, de 				même que, et de même 

				Peuvent être employés pour comparer des qualités et des 					comportements.



				d) A la manière de, à la façon de: Il exerce son travail intellectuel, à 				la manière d’un artisan.



				e) A la (qui signifie la même chose): Des pâtes à l’italienne.



				f) Sembable à, identique à, de l’ordre de, etc.



La différence

			Elle peut être exprimée à l’aide des marques de la négation (ne ... pas, pas, 			non, non plus) appliquée à l’identité; seul le terme comparé est nié, la 			référence étant présupposée. La différence peut porter sur:

			- des qualités: Je ne suis pas comme les traitres.

			- des comportements: Moi, monsieur, je ne parle pas à tort et à travers 			comme d’autres.

			La différence peut également être exprimée à l’aide de mots qui 				explicitent cette notion:

			- autre que, autremant que; autre, autrement: Il est devenu autre que ce 			qu’il était.

			- différent, distinct de, à la différence de, différemment (que, de): Il est 			différent de ce qu’il était.



		PROPORTIONNELLE

		Opération de conforntation double qui ne comprend pas de présupposé, parce 		qu’elle met en regard deux pôles gradués, paralleles l’un à l’autre, et dont, 			parfois, l’un est la conséquence de l’autre:

		Plus son père le gronde et plus l’enfant tend à mentir.

		Ce rapport proportionnel peut mettre en parallèle des qualités ou des 			comportements identiques ou opposés, gradués ou non.



Parallélisme de qualités et de comportements identiques (ou 				similaires): Tel père, tel fils.



Parallélisme de qualités ou comportements opposés: Autant (si) je 				suis prêt à lui rendre service, autant (en revanche) je ne veux pas me 			faire avoir.



Parallélisme de qualités ou comportements à gradation croissante 				(l’un est la conséquence de l’autre): Plus on dort, plus on a envie de 				dormir.



Parallélisme de qualité ou comportements à gradation décroissante 			(décroissante du moins pour la conséquence): Plus on dort, moins on est 			actif.



		EVALUATIVE

		Opération de confrontation entre deux qualités ou comportements qui n’ont 		rien à voir l’un avec l’autre et dont l’un est préféré à l’autre qui devient, dès 		lors, antagoniste du premier: Plutôt se taire que trahir.

		Le sujet parlant exprime une préférence, manifest un choix.
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